
-AGRICULTURE-
COMMERCE 

I Ml JUSTIFIE 
LE CONCOURS GÉNÉRAL 

AGRICOLE DE PARIS 
U n concours gênerai agricole aura 

Heu e n 1037. à Paris, parc des exposi­
t ions de la Tille de P a n s (porte de Ver 
• a i l l e s ) , du lundi 15 au dimanche 21 

. Il comprendra : 
1.) On concours d'animaux reproduc­

teurs des espèces bovine, ovine, porci­
n e et caprine, d animaux gras des es­
pèces bovine, ovine et porcine, de porcs 
g r a s a b a t u s et de volailles mortes . un 
concours beurrier, exception faite pour 
l'espèce caprine, ces concours étant ré­
serves aux éleveurs et aux agriculteurs 
explo i tants résidant en France, en Algé­
rie et d a n s les colonies ou pays de pro­
tectorat, ainsi qu'aux sociétés d'élevage 
e t syndicats agricoles ; 

X. Un concours de produits de laiteries 
de produits agricoles et horticoles, de 
vins, cidres, poirés et eaux de-vie. des 
produits divers devant provenir de la 
métropole, de l'Algérie, des colonies ou 
des pays de protectorat. 

Les déclarations des exposants doi­
vent être adressées : 

a) Pour les cidres, poirés et eaux-de-
«M. à la Préfecture, le '5 Janvier 1837. 
au plus tard : 

M Pour les produits et les animaux 
tceujc au -ancour beurrle rexceptés) au 
U n stère de l'Agriculture, le 38 janvier 
IWi au plus tard : 

c» rtour les animaux du concours beur 
rter au ministère de l'Agriculture, le 10 
te .mer 1S37. au plus tard. 

De: [ rmuies de déclarations seront à 
la disposition1 des Intéressés à la pré 
fecture du Nord à Lille (Ire division 
ter bureau) et à la direction des ser 

CONCESSIONS COMMERCIALES 
EN ITALIE 

Rome, 9. — Le Conseil c e s ministres 
i approuvé certaines concets .ons en ma­
tière d'Importation pour les produits sui­
vants : récipients e n fer vides, a lumi­
nium en l ingots et e n plaques, fers et 
aciers communs pour la fabrication des 
roues d'automobiles, t .ssus de l in infé­
rieurs au N» 30 anglais . 

vices agricoles du Nord, 15. rue des 
Vieux Murs, à Lille. 

MARCHÉS DE PARIS 
PARIS. 9. — V u n d u : Bœufs : quartier 

derrière, 8.50 ; devant 8.36 ; aloyau 1136. 
cuisses. 8.75 : train entier. 9.25 ; Veaux : 
Ire quai 13.75 : 2e quai. 12.45 ; 3e quai 
114s pan cuisseau. 13.80 : Moutons : 
Ire quai 1100 : 2e quai 9 46 ; 3e quai 
7.9 5. gigots. 18.00 . carres parés 16.00 : 
épaule 8.50 ; Porcs (entier ou demi) 
ire quai 9.80 , 2e quai. 8.40 . filets 10.60: 
jambons 1130 . lards 7.60. — Baurres : 
Kilo des Laiteries Coopératives Industriel­
les Normandie 15.90 ; Charente Poitou. 
Touraine 16.25 . malaxés Normandie 13 25: 
malaxés Bretagne 12.26. — Œufs : Picardie 
et Normandie 660 : Bretagne 690 : Poitou 
70 0: conservés 450 : outre-mer 415. — 
Fromages : Brie moyen 160 : camembert 
Normandie 265 : divers 186 : Llsleux 
462.50 : vrac 376 : Pont Léveque 260 : 
Port Salut 1.076 ; Gruyère et Comte 1.160. 
— Volailles : canards Rouennala 14.60 ; 
Nantais 14.50 : fermes 11.00 ; lapins morts 
10.00 : oies en peau 7.25 : poulets morts 
Nantais 16.00 . de Bresse. 18 75 : poules 
de Bretagne 11.75 — Poissons : barbues 
1500 : bars 19.00 : harengs français 200: 
homards vivants 23.00 : langoustes vivan­

tes 24.60 : maquereaux français gros 4 00; 
merlans brûlants 4.90 : ordinaires 8 60 ; 
morues salées 3 26 : raies 3.00 : sardines 
salée* Bretagne 17.80 : fraîches 22 50 : 
soles 18 60 : huîtres aterennas 107.60 ; 
Portugaises 36 60 : moules lalgny 94.00 

MARCHÉ DES CAFÉS 
U t HAVRE. 9. — Cote unique. — Jan­

vier. 226.60 : février. 336.76 : mars. 228.75. 
avril. 239.76 : mal. 235.00 : Juin, 238.25 ; 
juillet. 240.50 : août. 240.50 : septembre. 
345.76: octobre, 248.00 : novembre. 260.00; 
décembre, 249.76. 

Ventes : 14.500 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Valenolennss. — Bourse du 9 Janvier. 

Cote officielle du 9 Janvier : Sucre blanc 
No 3. Janvier. 334 fr.; 3 février. 275 fr. 
— Farines : Ire qualité, les 100 kilogs 
213 fr. — Blés, les 77 fclioga. Janvier. 
144 fr. — Seigles et escourgeons (sans 
affaires). — Avoines. 190 fr. les 100 kgs. 

Au 8 Janvier, 11 y avait 26.494 sacs de 
sucre blanc aux Entrepôts de valen-
clennes. 

A Vaioneiennes, t . — Beurre 17 S 18 fr. 
le k. : œufs. 0.65 S 0.75 p. ; fromage blanc 
2 a 2.60 le k. : Hollande 8 S 12 fr. le k. ; 
Marollle 6 à 8 fr. p. : camembert 2.80 à 
2.75 p. ; pommes de terre 0.60 à 0.75 le k.: 
oignons 0.90 A 1 fr le k. ; éplnards 4 fr. 
le k. . chicorée de Bruxelles. 2 a 2.60 le k. ; 
carottes 0.76 à 1 fr. le k. ; poireaux 1.25 
S 2.26 la botte de 12 : aulx. 7 k S fr. le k ; 
céleri 1 a 1 60 le gros pied : choux-fleurs 
2.60 a 4 fr p. ; laitues 1.25 A 1.60 p. ; 
jambons 28 a 32 fr. le k. : lard 9 a 17 fr 
le k. : tripes. 5 a 5.60 le k. ; pigeons 10 
A 14 fr. la couple : poules vivants 16 S 
22 tr p.. morts 16 S 16 fr le k. : poules 
vivantes 16 a 18 fr p., mortes 12 fr. le k : 
lapins vivants 18 a 20 fr. p.. morts 12 A 
13 fr. le k ' - canards vivants 14 k 16 fr. 
pièce, morts 13 a 13 fr. le k. : viande 

. vt me contrefllet 16 A 17 fr le k., 15 
k 16 fr. le k., côte, pot au feu et Jarret. 
2.50 a 3.60 le kilo. 

A Cambrai, 9. — Beurre, 18 à 18 fr. le 
kll. ; oeufs, 0.55 A 0.75 la pièce ; pommes 
de terre. 0.70 le cil. : poulea vivantes, 13 
' 18 fr. ; lapins vivants.. 7 A 12 fr. : 

canarda vivants, 13 A 20 fr. poules 
tuées, 15 A 23 fr. ; lapins tues, 8 A 16 

LE DIABLE 
DÉRACINE 
les CORS 

Seul il tue 
la racine 

et DÉTRUIT 
le COR 

en 6 jours pour toujours 
tilgti " I l DIIM" 3 11. 95. TetlH IkinMClK 

dfiî 

fr. ; canarda tués. 18 à 37 fr. ; pigeons 
tués. 4.50 et 6 fr. ; viande de boeuf, filet, 
24 a 38 fr. ; gîte- A la noix. 10 fr. ; bef-
teack 12 A 15 fr. ; viande chevaline, filet 
et contrefllet. 24 fr. ; aloyau. 16 k 17 fr. ; 
pot-au-feu. 3 et 6 fr. le kll. 

Achat direct A la culture. — Blé, 72 kU. 
100 kil. 144 ; acvoine. 100 kll., 113 fr. ; 
escourgeons. 100 klL 112 fr. ; seigle, 100 
kll.. 120 fr. ; or"-. 100 kll., 120 fr. ; 
paille de blé : Ire quai, en balles, 1000 kll. 
240 fr. : paille d'avoine : ire quai, en bal­

les. 1000 kll.. 210 fr. ; fourrage de luzerne, 
1rs quai., en vrac. 1000 kll.. 300 fr. ; four­
rage de trèfle : Ire quai., en vrac. 1000 
kll., 280 fr. ; cassettes de chicorée, 100 kll. 
138 fr. ; pommes de terre. 100 kll.. 48 fr. 

Vente A la culture. — Son de froment 
100 kll., 80 fr ; tourteaux de lin. petit 
format. 100 kil.. 112 fr. ; grand format. 
100 kll., 100 fr. ; tourteaux d'arachides, 
extra blanc. 100 kll. 106 fr. ; tourteaux 
de ricin, 4 1/2. 100 kll.. 44 fr. ; nitrate 
de soude synthétique 16. 100 kll.. 88 fr. ; 
sulfate d'ammoniaque 20.40. 100 kil., 
88 fr. 60. 

A Arras, (. — Beurre de 8.25 A 8.76 : 
œufs trais, le quart 16 k 18 fr. ; œufs 
conservés. 13 fr. : poule la pièce. 14 k 
23 fr. ; poulet, la couple, 28 k 40 fr ; 
lapin, al pièce, 13 k 24 fr. : pigeon, la 
couple. 9 k 10 fr. ; canard, la pièce 13 k 
22 fr. : oie. 24 k 30 fr. pièce : dinde. 46 
a 60 fr. ; lapin de garenne, 8 k 10 fr. 

Marché aux vaches — On avait amené 
environ 600 vaches, génisses et taureaux. 
Marché actif, cours fermes sur toutes les 
sortes. On vend la flamande prête ou 
fraîche vèlée de 2.200 fr k 2.800 fr (et 
même quelques-unes ont été vendues un 
prix supérieur). La 2e catégorie de 1.600 
k 2.200 fr. et la 3e catégorie de 1.000 k 
1.800 fr. Les bètea k nourrir sont peu de­
mandées, elles valent, suivent âge et 
qualité, de 350 A 5.S0 le kilo vivant. Le 
cours de la bête grasse est fermée , 11 
varie suivant Jeunesse et qualité de 2.80 
k 4.80 le kilo vivant. 

Marché aux porcs. — Porcelets de 80 k 
130 fr. ; coureurs de 160 k 280 fr suivant 
âge et qualité 

A Saint.Quentin, (. — Œufs. 0,70 : con­
serve. 0.60 : Beurre, 16 k 18 fr.; Marollle. 
4 k 7 fr.: Gruyère, 16 fr.; Poule. 12 k 13 
fr.; Poulet. 15 k 18 fr.; Lapin. 11 fr.; Ca­
nard, 12 k 13 fr.. Ole, 11 k 13 fr.; Dinde, 
15 k 18 fr.: Pigeons. 4 k 6 fr.: Choux. 
0.70 k un fr.; Choux-fleurs. 2 k 3.50 ; 
Pommes de terre Esterllng, 0,70 ; Poi­
reaux, 0.50 petite botte : Flageolets. 6.60 
le kg; Salades escaroles, 3 fr. le kg; Pain, 
2 fr. 16. 

Au Catsau, 3. — Beurre, 9 fr. la livre : 
Œufs, 0.75 la pièce : Fromage blanc frais 
du pays, 1JS0 le kgr.: Pommes de terre, 
0,66 et 0.70 le kgr.; Haricots secs. 3.60 
le kgr. — Volailles : Poules de 15 k 23 fr. 
la pièce ; Poulets de 18 k 30 fr. la pièce ; 
Canards. 18 et 30 fr. la pièce ; Canards 
de Barbarie de 20 k 30 fr. la pièce ; PI-

COMBINÉS BARRAL 
ion partait* «n 
S COMBINES BARRAL 
Pour 500 Œ U F S : 13 fr. 
Notice gratis sur demande 

Mr RIVIER 
Villa d Alesia. Paru (14e) 
Maraue i m i n •xfxfxfcfxya, 

geons. 12 et 13 fr. la couple ; Lapins de 
13 k 20 fr. la pièce suivant force et poids. 

A Lillors (. — Beurre 8 k 8.50 la livre : 
œufs. 16 a 18.28 le quarteron : poules 28 
k 36 fr. la couple ; poulets 30 k 40 fr. la 
couple ; pigeons 9 a 10 fr. : canarda 23 
k 26 fr. la couple : oies 22 k 28 fr. pièce ; 
dindes 30 k 38 fr. pièce ; lapins 6 k 15 fr 
suivant grosseur. 

APRÈS LES FÊTES 
Noël 1 Nouvel An ! Les Rois ! 

Les fêtes se succèdent car chacun a 
tenu A honorer généreusement les vieil­
les traditions. N est-ce pas la plus 
agréable façon d'aider à la reprise des 
affaires 1 

Mais un malaise subsiste, l 'estomac 
est maussade, l ' intestin fat igué des en-
ces répétés. Pour recommencer vail­
l a m m e n t l 'année c'est le m o m e n t de la 
cure famil iale de Thé de la S œ u r Borel. 

S a n s quitter ses occupations, une dé­
licieuse Infusion de cet excel lent re­
mède de Famil le , e t vous voilà plus 
dispos que Jamais. 

La Boite 4 Frs. Pharmacies . 
9020 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
OE LILLE, DU SAMEDI 9 JANVIER 1837 

Avoine blanche et ou Jaune 47 k. poids 
naturel Lille ou parité. Los 1O0 k. nets 
comptant sans escompte. 

Première cote. — Janvier. 132 N; février. 
123 N; 3 de Janvier. 124 N; S de février. 
128 N; 8 de mars. 128 N. 

Clôture. — Janvier, 122 : février, 123 ; 
S ds Janvier, 124 ; 3 de février, 128 ; 3 de 
mars, 128. 

Mais Jaune Plat», magasin Ounkerque, 

acquitte". Les 100 kilos bruts logea, comp­
tant sans escompte. 

Première, dernière cotas e t clôtura. — 
Incotées. 

Mais Jaune et ou roux Indochine, ma­
gasin Dunkerque. acquitté. Les 100 kilos 
bruts logés, comptant sans escompte. 

Première, dernière cotes s t clôture. — 
In cotées. 

Mas Jaune Maroc, magasin Dunkerque. 
acquitté. Les 100 kilos bruts logés, comp­
tant sans escompte. 

Première, dernière cotas at clôture. — 
Xn cotées-

Orge Algérie-Tunisie, magasin Dunker­
que. Les 100 kilos nets, comptant sans 
escompte. * 

Clôture. — Janvier. 103.60: février. 104. 
4 premiers. 108.25 ; 4 de mars. 107.50 

Nitrate ds soude, 98 %. magasin Dun­
kerque. Les 100 kilos bruts logés comp­
tant sans escompte. 

Première, dernière cotes e t clôture — 
Incotées 

Huile de lin départ usine ou magasin. 
Les 100 kilos nets. Fût s prêtés, comptant 
sans escompte, sans taxe A l s production. 

Clôture — Janvier. 267.50 ; février. 
267.50 : 4 premiers. 267.60 ; 4 de mal. 275 . 
4 derniers. 382.50. 

Tourteaux de lin départ usina ou ma­
gasin. En vrac, comptant sans escompta 

Dernière cote — Janvier. 1O2.S0 A. 
103.60 V; févTler. 103 F; 4 premiers, 102.50 
A; 103.60 V; 4 de mal. 103,60 V; 4 der­
niers, 106.75 A: 107.60 V. 

Clôture. — Janvier. 103 ; février, 103 : 
4 premiers. 103 ; 4 de mal. 108 ; 4 der­
niers, 107,25. 

MARCHÉ DES COTONS 
* DU S JANVIER 1937 

LE HAVRE. — Janvier, 383.00 : février. 
386.50 : mars. 390.50 ; avril, 392.00 : mal. 
896.00 ; Juin. 396.50 ; Juillet. 400.00 ; 
août, 398.50 ; septembre. 398.00 ; n o ­
vembre, 398.00 ; décembre, 399.80. — 
Baisse : I franc. 

LIVEBPOOL. . . Baisse. 8 k 6 penee. 

lmv dm Réôiea du Nord 
186. rue de Paris. Lille. 

!.e Ocrant Emile O E S T 

[ •MW^iM^M^ 
viNi/ToNifouE /m ouiNau/i 

bus avez 
mal à h 
gorge? 

...Confii&t-itoiu) tut 
PIERROT CRACHANT LE FE 

U n e o p p l i c o t i o n d e 

THERMOGÊNE 
et le mal disparaît. 

La T h e r m o g è n e c o m b a t a v e c un é g a l succès ; 
T o u x , R h u m e s , B r o n c h i t e s , D o u l e u r s r h u m a t i s m a l e s . 

D o u l e u r s n é v r a l g i q u e s . 

Dans toutes Pharmacies : lo botte : 4 . fr 

LA OUATE QUI ENGENDRE LA CHALEUR 

HEMORROÏDES 
CUERlSON RADICALE s> *C-»0LUMENI G A R A N I I I 
•seine dans les ses ancien» par i -uipim des PILULES 
M R R C T H t-utilr* .*» ne m . n i e s l.r Mac H I a. 
, liepùt pour le \ i .n l P h a . m a c i e Principale P CER-
• E T M . la, rua du Chemin Fer ROUBAIX 

I Kuvoi franco de la cure complète S flac. uoot. «s tr. 

" a ^ T t . HAUSSE 
Eniirpot Je laines Vente di 
recta au détail confection de» 
matelas Erhant gratis. 19. rue 
sans Pavé. LILLE. 193 

BEURRE 15 fr. le k 

L ' I N D É R A N C E A B L E 
Mvntrr -Tri* 

Demandez Gratis et Franco 
* catalogue illustré de 3.000 dessina 

montra. aV/mu, Joeilieni 
Hêrellt, Pmdultt. Orfturtrlt 

M s F f f T R I B A U D E A U i B E S A N Ç O h 
:ha ou d« polgnat, 
garanti*, depuis 

Avec le Bit».ou w i l la irii*ri«on e 
l>>sslhi*? m que lui seul supprime 
de la première urine du matti 
médirai? un flacM suffit F" poste 

Goutta matinale 
if certaine et sans rechute 
mime Jusqu'aux filnments 

preuve d'une guéridon 
seringue contre U tr. v D E C R O I X Pharmacien spécialiste A A M I E N S 

INNOVATION 
DEUXVJNS-Urt SEUL FÛT 
Prix et Avantages intéressante 

DEJARDIH ,Vihc Amuc Vhra-Gard 

W l f c l E X T R A . PORT FÛT ( R E M I S 4 0 f ~) n t C f r 
V i n REGIE.Îou. Co.mis.EcH-GssTu.LH? L 1d _ 

P E R M A N E N T E G A R A N T I E 1 A N 
en 2 heures et faite par des Spécialistes 

Prix 30 et 50 fr. Chez Mme VALENT!NE c.*.?.! 
9, Rue du Molinel, 9 (au 1er) sûlèo LILLE 

INSTITUT ÉLECTRO-MÉDICAL 

4 « * r FCONOMIF de Cr»KB0R ! 

I .V. i atrf I ~$ÈM I U D D I A C 
Demandez . envoi gratuit du catalogue à 
J. M 0 U 0 M 0 N T . t l bis, r. de Parla. LILLI 
Distributeur gênerai pour Nord Pai-de 
Calais Somme Aisne et 8eine- Inférieure 
ou A S U surdiae. 8 Bd Voltaire. Parla-lf . 

Tous les y 

MALADIES GENERALES 
îlose cancer ne 

MALADIES DU SAN3 

(Place des keigneaui près la gare) 
te 8 A M b Dimanche jusque midi 

pou mon», cœu 
foie. estomac 

ulose cancer anémie rhumatismes 
Toute.- ]«s affection* 

de La i-eau 
S Y P H I L I S , nouveaux traitements 

MALADIES OES VOIES URINAIRES 
TRAITEMENT absolument nouveau de la 

BLENNORRAGIE Al QUE et de la PROSTATITE 
Consultation M Ir. ; radioscopie M »r 

— #aro opêra'ion ni utufîranct — 

D' VERSEPUECH '"ZSgJT* 
22, r. Péirotjrmd, Par ia . - Rnulut furanti 
fattajeê m imwtiM*. Beiuntntmeitti gratis 

P O U R M A I G R I R une infusion de 
Tisane de Touraine chaque soir, est un moyen 
infaillible qui fait disparaître en même temps 
boutons rougeurs et tou.es manifestat ions d'une 
mauvaise circulation La ooit> : S francs 50 
Poste 4 francs Pharmacie Principale, TOURS. 

_ _ ^ m ^ ^ ^ et toutes pharmacies 

SOuûeïeuM, 

PHARMACIE DES PRODUITS CORBEAUX, H"i<,r,deLonnoy,ROUBAIX 

g 
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Je me suis, ojoute-f-elle, sou 
vent extasiée, sur la fraîcheur du 
visage de grand'mère dont voici 
le portrait. L'artiste n'a pas exa­
géré, croyez-le bien. A 70 ans, 
grand'mère avait un teint magni­
fique et se portait mieux que 
beaucoup de jeunes femmes d'au­
jourd'hui. Son secret ? Celui de 
maman, le mien et le vôtre, puisque 
vous le connaissez, c'est, vous l'avez 
deviné, la A.P.J2 

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
Aucun autre produit ne peut la remplacer. 

Autrefois déjà, les femmes savaient se soigner. Il suffit aujourd'hui de suivre leur exemple et de prendre 
l'inégalable Jouvence de l 'Abbé Soury qui, depuis un siècle et plus, rend la santé aux femmes. 

U JOUVENCE do TASSE SOURY, prsporéa ai» loborotom Moo. DUMONTIER. » Rouan, as trouva dont touiw Isa phormocni. 
»IX 1 U flacon , Liquida - Pilutai , I0.6O 

Sise anigar lo vtritobla JOUVENCE d* TASSE SOURY. qui doit porter te portrait d. TASSE SOURY «t. an rougo, lo itgnotura: Mog- DUMONTIER. 

^ounï* JOUVENCE DE 
L'ABBE SOURY 
:Z&ma£. €e, 'Soun^ç cLcurv4r & -&&r^ -4&ns&-

PftCM 
6,rr&rSeuJrie 
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«jTU gavait des prières et chanta i t des 
emnuques; elle pouvait même récite: par 
BojHU- uuejtuai laoïe* M r*iorian, mais 
t a n s ce léger vernis de mviiisaiion. .a 
netreunT de l'equateur uetneurau entière 
U fallait la voir et l'entendre parler de 
la lorei . de la rivière des grandes pèches 
annuel les auxquelles participait le nl-
lage entier, de s mauvais esprits de ia 
brousse de la enasse a l'hippopotame 
«t de la férocité de M'Pahoulns: Elle 
«•animait alors faisait vivre le ciel, la 
terre, les arores l'eau manoeuvrait d'in 
Ttslblee pagaies, boucanait le poisson 
• a r les bancs de sable, tremblait devant 
l e sorcier, vibrait de Joie au retour de 
Quelque expédit ion fructueuae, t e s asa* 

se levaient e t s a b u s s a i e n t . *a gorge 
palpitait, ses yeux avaient d'étranges 
phosphorescences, elle était lyrique s a n s 
le savoir, et le feu d> son ve .he et de 
son Jeu ta rendait tour à tour émou­
vante et cocasse. 

— Tu e s épatante , lui disait Lerme. 
tu m e donnes envie d'aller faire un 
tour du coté de cher toi 

Car 11 la tutoyait maintenant , moit ié 
parce- q u i : pensait que c'était mieux ain­
si, moitié pour ne pas attirer su . la Jeu 
ne fille les railleries un peu Jalouses 
de Cécile Pongouèra s'en fût peut-être 
froissée si le Jeune h o m m e ne l'avait en­
gagée à user à son regard de la plus 
large réciprocité. KUe l e tutoyai t donc 

e t s'habituait vite à considérer c o m m e 
un ami celui auquel elle pouvait tout 
dire, et qui ne se lassait Jamais de l'ecou 
ter. Cécile leur ménagea i t des tête-à-téte 
avec une complaisance remarquable. 

— Pattes mariage, leur conseilla-t-elle 
un soir . John Sull ivan revient prochai 
ne semaine . U reprend mol. Toi, Pon­
gouèra. tu laisses la moulé de l'argent 
de Lâxmi, et Je te garde le Jour m a 
case. 

— Oui, répondit la Jeune fille. 
Ce fut ainsi que. le lendemain, el le 

vint à Libreville et pénétra chez Lerme 
en qualité d'épouse noire. Mais ce maria­
ge-là ne ressemblait pas au premier 
Ponguéra dans sa sensibil ité d'enfant 
de la brousse, savait être câline. 

— T u es mon Agniamblé (dieu) sou-
plr«lt-elle, J'ai env ie d e t'appeler com-
m cela. 

— Et toi. répllquait-il. tu e s m a peU 
te Oabone. 

Ce prénom la faisait rire. Elle s'y ha 
oltua bientôt, et le Jeune homme trou­
vant q u l l lui convenait à merveille n'en 
employa plus d'autre La première fois 
q u l l rappela ainsi devant Breull. ce der 
nier se frap"» le f r o n t 

— Parbleu oui. s'écrla-t-il. Oabone. 
c'était s imple mais 11 fallait y penser! 
Je m'en veux de n'avoir pas tait moi 
m ê m e cette trouvaille ! O a b o n e ! Com­
bien plus doux à l'oreille qu'Ousaouka 
Zendego, Yougado Pongouèra ! Tu n au 
rais pas un autre prénom d a n s ce goût-
là. pour ma femme ? 

J e a n promit de chercher e t dé jà U lais­

sai t trotter l ' imagination, quand le cours 
de ses pensées, brusquement, dériva sous 
l'effet d'une constatat ion inat tendue: il 
venait de pénétrer dans le bureau et n'y 
était point accueilli par l'ordinaire et 
gazouil lant « Bonsieur Mossie Lerme c 
du secrétaire N'KendJou. Les manchet­
tes» de lustrine du noir, bien e n év iden 
ce sur la table de travail, montraient 
que leur propriétaire n'était point enco­
re arrivé, lui, le plus ponctuel des scri 
bes t 

- Serait-il ma lade ? se demandai t 
Jean. 

Une neure et demie s'écoula, au bout 
de quoi N'KendJou parut, se dandinant 
de droit à gauche et d'avant e n arriè­
re, c o m m e un h o m m e assez peu maître 
de son équilibre : e n m ê m e temps , il 
roulait des yeux et riait d'une manière 
béate particulière aux ivrognes de sa 
race. Q bégaya un salut, n'eut pas un 
mot d'excuse au sujet de son retard et 
s'assit, ou plutôt se laissa choir sur la 
chaise qu'il avait accoutumé d'occuper 
Deo relents d'haleine surchargée d'eau 
de-vie parvinrent à Lerme, qu'un tel 
spectacle laissait frémissant de stupeur 
IJommen', le nègre qu'il croyait sobre 
•t raniré avait-il pu se mettre dans un 
tel é ta t ? N'KendJou essayait d'écrire 
mais c'était là une tache au-dessus de 
ses forces : après deux tentat ives In 
fructueuses, il reposa le porte-plume, 
tomba, le nez sur la table, et bras bal­
lants , s'endormit d'un sombre sommeil . 

Ecœuré, Lerme s'éloigna et t int con-
aatl avec îm-meme. Pour éviter la retour 

d'une semblable incartade, un châti ­
ment s'imposait ; mais lequel ? U n e 
exacte justice ne se pouvait rendre que 
si l'on sava i t pourquoi et c o m m e n t ie 
secrétaire s'était laissé aller à boire au 
delà du raisonnable. 

Lerme attendit donc que le coupable 
s'éveillât. Vers midi, celui-ci rouvrit les 
yeux se leva, sortit. D e la véranda où 
il était assis . Jean lui fit s igne d'avan­
cer. N'KendJou marchai t droit mainte­
nant , et il riait comme un h o m m e que 
la honte ne saurait atteindre. 

— Môssle. dit-il, quand 11 fut devant 
le chef, c'est à cause de vous que Je m e 
suis saoulé 

— Plalt-il ? fit Lerme. 

— Oui. mossié, vous allez voir. Hier, 
soir, en passant devant le palais de Mos­
sié le Gouverneur, Je rencontre un ca­
marade que Je croyais en France. 11 
s'appelle Makosso n est parti, voici deux 
ans . comme soutier, sur le paquebot de 
la Transat lantique. Il voulait voir Paris 
dont Messieurs blancE disent merveille, 
et gagner de l'argent pour acheter des 
f emmes L en gagné , pas beaucoup en 
v ingt mois et beaucoup en un seul Jour 
ar cirque. I l m'a raconté l'affaire pen­
dant que nous dînions chez miss C h n s -
tie, parce qu'il m'avait invité : il a 
paye le repas, nous avons m a n g é mieux 
qu'à des noces.. . 

— Et bu. Interrompit Lerme. 
— Oui, mossié , bu n offrait des ver­

res, des verres, et tl parlait, e t 11 fallait 
le voir e t l 'entendre Avant de s'embar­
quer, U avait chois i aaa futures épou­

ses dans un vil lage de TembouL II est 
allé là-bas. Aucune des trois f emmes ne 
s'y trouvaient ; deux éta ient mortes 
de la maladie du sommei l et la troisiè 
me avait quitté son pays pour Libre­
ville. C'est cel le à laquelle il t ient le 
plus, elle se n o m m e Pongouèra et s'est 
retirée chez une cousine, à Bou&s Vous 
la connaissez bien, puisque vous avez 
fait mariage avec elle... 

— En effet , dit J e a n que c e récit 
depuis quelques secondes . Intéressait vi­
vement . 

— Il avait la promesse du père de 
Pongouèra, poursuivit N'KendJou. et si 
votre épousa» ne vous e n a Jamais par 
lé. c o m m e Je crois le comprendre à votre 
visage c'est qu'elle craignait que Makos­
so ne fit u n malheur — car 11 est très 
violent — J'ai manoeuvré pour le rete­
nir auprès de moi Jusqu'à ce mat in . J'ai 
offert, à mon tour, des verres, des ver­
res, et nous avons trinqué toute la nuit 
jusqu'à ce qu'il tombe sous la table. Je 
m e suis traîné au bureau Je ne sais plus 
comment , je n'avais pas la tête à mol. 
et maintenant , el le est lourde, mais j'ai 
réussi, 11 e s t t emps encore d'aller pré­
venir votre épouse : si Makosso veut fai­
re du bruit, il y a la prison. Je voudrais 
bien q u l l ne se soit pas mis encore en 
route pour le village... 

— Peu m'importe, sourit Lerme. Pan-
gouéra est restée chez mol ce mat in , et 
e l le n'en sortira que lorsque ce Makosso 
s e sera calmé, à supposer q u l l commet­
t e l'Imprudence de s'Insurger contre 

une s i tuat ion que, pour m a part . Je m e 
refuse à modifier. 

N'KendJou émit une espèce de glous­
sement Joyeux e t s'éloigna, bombant le 
torse c o m m e un h o m m e consc ient de 
l ' importance du service qu'il v ient de 
rendre. Lerme eut la sat is fact ion d'ap­
prendre, le soir même, par Cécile, ren­
contrée sur le c h e m i n d'Owendo, que 
Makosso s'était présentée chez el le a u 
plus fort de la chaleur, q u l l avait récla­
me Pongouèra et qu'en e n t e n d a n t dire 
qu'elle avait fait mariage avec un b.anc. 
il é ta i t resté s tupide : q u l l n'avait pro­
féré ni Jurons, ni plaintes , n i repro­
ches , mais que. baissant la tête , 11 s'était 
enfoncé dans la brousse, où se lon toute 
apparence U cuverait sa décept ion comi­
que e t terrible. 

Le courrier du lendemain apporta une 
lettre de Victor. Elle é ta i t d a t é e d e 
Loango et donnai t à croire que le OU 
Brocas n'avait pas perdu son tempe a u 
pays du Koullou c D'exploiter notre 
concession. 11 n'y faut pas songer pour 
l i n s t a n t , disait-Il, la main-d'œuvre e s t 
rare, le recrutement des ouvriers, leur 
instal lat ion d e m a n d e n t u n e é t u d e à la­
quelle Je m e livre e n c e m o m e n t , e t qui 
nécessitera bientôt m a présence à Braz­
zaville. Mais J'ai trouvé d e s lots d'éoène 
que j 'ai ' achetés aux Indigènes à d e s 
prix fort avantageux et que Je fais ex ­
pédier au Havre . J'écris à m o n père pour 
l'informer de cet envol e t d e m a réso­
lution de traverser la Mayumbe, o ù les 
noirs son t présentement occupés à l a 
construct ion daa routas «à l a v o i s Jar-
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